S’ENGAGER

TEXTES PROFANES

Le message éternel du Christ
(par Mauriac à des jeunes)

Vous devez penser au Christ comme à Quelqu’un de vivant, d’actuellement vivant, qui est dans le monde et qui, entre des millions d’autres, vous a choisi : c’est déjà être choisi par Lui que Le connaître.

Vous devez penser au Christ comme au seul ami dont le regard pénètre votre vie. Il a ses vues sur vous, tel que vous êtes : il connaît le saint, différent de tous les autres saints, qu’Il créera avec le pire de vous-même si vous ne résistez pas à son Amour. Le drame de votre vie tiendra dans cette résistance…

Vous vivez dans un temps où il  est difficile de trouver le Christ : sa solitude Le désigne à votre amour. Son existence n’est pas petite. Il prendra ce que vous Lui donnerez, mais Il demande tout. Il n’exige pas seulement de nous une attitude extérieure, des formules, des rites, mais un cœur.

Nous savons exactement ce qu’Il attend de nous, notre point faible, la faille secrète qu’il nous faut combler.

Lourde ou légère, votre croix est à votre mesure.

Ne comptez résoudre en dehors de Lui aucune question, même futile. D’ailleurs, il n’est plus rien de futile pour un Chrétien : tout engage l’éternité.

Il vous donnera la claire conscience de ce que vous êtes : une âme immortelle que beaucoup d’autres entourent et sur lesquelles vous avez pouvoir pour le bien et pour le mal.

Quand la grâce divine diminue en vous, elle diminue en beaucoup d’autres qui s’appuient sur vous.

Si vous êtes un ami du Christ, plusieurs se réchaufferont à ce feu, prendront leur part de cette lumière : les jours où vous ne brûlerez pas d’amour, les autres mourront de froid ;

Ne craignez pas que le Christ vous condamne au sommeil. Il fait de vous, entre les jeunes de votre âge, des éveillés, des vigilants. Il vous oblige à tenir votre cœur bien en main. Et vos passions ne vous mènent plus ; vous les menez, ces beaux chevaux piaffant et maîtrisés.
Si la note disait :

Ce n’est pas une note qui fait la musique,

Il n’y aurait pas de symphonie.

Si le mot disait :

Ce n’est pas un mot qui peut faire une page,

Il n’y aurait pas de livre.

Si la pierre disait :

Ce n’est pas une pierre qui peut faire un mur,

Il n’y aurait pas de maison.

Si la goutte d’eau disait :

Ce n’est pas une rivière qui peut faire la mer,

Il n’y aurait pas d’océan.

Si le grain de blé disait :

Ce n’est pas un grain de blé qui peut faire un champ,

Il n’y aurait pas de moisson.

Si l’homme disait :

Ce n’est pas un  geste d’amour qui peut sauver l’humanité,

Il n’y aurait jamais de justice, de paix, de dignité et de bonheur sur la terre.

Comme la symphonie a besoin de chaque note,

Comme le livre a besoin de chaque mot,

Comme la maison a besoin de chaque pierre,

Comme l’océan a besoin de chaque goutte d’eau,

L’humanité tout entière a besoin de toi,

Là où tu es, unique, et donc irremplaçable.







Michel Quoist

PARABOLE DES NOMBRILS
Elle me tracasse, dit Dieu, cette manie qu’ils ont de regarder leur nombril au lieu de regarder les autres. Car j’ai fait le nombril sans trop y prêter attention, un peu comme le tisserand qui arrive à la dernière maille et qui fait un nœud comme ça, pour que ça tienne, à un endroit qui ne paraît pas trop… En fait, j’étais content d’avoir fini.

Oui, de toute ma création, ce qui m’étonne le plus, c’est tout le temps qu’ils mettent, dès que ça va un peu mal, à se regarder le nombril au lieu de voir les difficultés des autres. Si c’était à recommencer, si ce n’était pas trop de remettre l’ouvrage sur le métier, je leur placerais le nombril en plein milieu du front.
Comme ça, dit Dieu, ils seraient obligés de regarder le nombril des autres.

Michel Wackenheim

JE VOUDRAIS AVOIR
LES YEUX DU CHRIST

Pour voir le monde en sa totalité

Pour voir les faits et gestes des personnes de façon réelle,

Sans permettre que pénètrent, par les yeux, les mauvais jugements et le mal.

LES OREILLES DU CHRIST

Pour écouter les sentiments les plus profonds du cœur humain,

Leur désir de bonheur et de paix,

Pour écouter les cris de douleur des hommes,

Pour pouvoir y répondre par des gestes d’amour et d’accueil.

LA VOIX DU CHRIST

Pour communiquer les beautés les plus merveilleuses de la vie

Et de la vérité que j’ai découvertes,

Voix qui sera entendue par des multitudes de gens

Assoiffés de paroles vraies, de paroles de vie.

LE CŒUR DU CHRIST

Pour, en lui, contenir toute l’humanité,

Un cœur qui aime et qui accepte d’être aimé,

Un cœur sans conflit parce qu’il bat pour une seule cause

Et qui sait la raison de chaque battement.

LES MAINS DU CHRIST

Pour relever ceux qui sont tombés,

Pour saluer avec joie le frère qui arrive ;

Des mains qui construisent dans la vie la maison d’éternité.

LES GESTES DU CHRIST

Pour n’écarter personne ;

Des gestes d’accueil et de joie,

Des gestes qui communiquent confiance et pardon.

Etre ce que le Christ est,

Non seulement je le voudrais, mais je peux être comme Lui…

C’est mon unique destination

Les amis, on y va ensemble !

(W Joso Miss novem)

OUVRE TON CŒUR

Il n’existe

Aucun cœur qui n’ait besoin d’être aimé.

Aucune main qui n’ait besoin d’être serrée.

Aucun pleur qui n’ait besoin d’être consolé.

Aucun cri qui n’ait besoin d’être écouté.

Ouvre la porte et franchis-la pour un nouveau départ verts l’aventure, vers les autres.

Ouvre ton cœur.

Chacun possède une étoile qu’il peut faire briller.

(Stan Rougier)

Chaque petite action est un évènement immense.

Qu’importe ce que nous avons à faire, un balai ou un stylo à tenir, taper à la machine…

Ce n’est que l’écorce d’une réalité splendide, la rencontre de l’âme avec Dieu à chaque minute renouvelée.

On sonne ? Vite, allons ouvrir, c’est Dieu qui vient nous aimer !

C’est l’heure de se mettre à table ? Allons-y : c’est Dieu qui vient nous aimer !

Madeleine Delbrel

Dieu seul peut donner la foi
Mais tu peux donner ton témoignage.

Dieu seul peut donner l’espérance,

Mais tu peux redonner ta confiance.

Dieu seul peut donner l’amour,

Mais tu peux apprendre à l’autre à aimer.

Dieu seul peut donner la paix,

Mais tu peux semer l’union.

Dieu seul peut donner la force,

Mais tu peux soutenir un découragé.

Dieu seul est le chemin,

Mais tu peux l’indiquer aux autres.

Dieu seul est la lumière,

Mais tu peux la faire briller aux yeux de tous.

Dieu seul est la vie,

Mais tu peux rendre aux autres le désir de vivre.

Dieu seul peut faire l’impossible, 

Mais tu pourras faire le possible.

Dieu seul se suffit à lui-même,
Mais Il préfère compter sur toi.

(texte brésilien)

"J'appelle" dit Dieu
On me dit que mes enfants, les hommes, ont des problèmes d'emploi. 
Moi, j'appelle, dit Dieu. 
J'embauche tout le temps, je suis sur la place pour embaucher dès 6h00 du matin. 
J'y suis à 9h00, j'y suis à 14h00. 
J'y suis encore à 5h00 du soir, alors que la journée va s'achever ; 
à ce moment, moi, j'embauche encore. 

Et moi je paie, dit Dieu. 
Je ne paie pas à l'heure, ni au mois, ni aux pièces. 
Moi je paie à l'éternité... 
Parfaitement : une éternité de bonheur pour celui 
qui aura travaillé pour moi quelques heures, 
quelques semaines, quelques mois, quelques années. 

Et j'appelle tous ceux qui veulent. 
Je ne demande ni BAC, ni BEPC, ni CAP, ni BTS, ni diplôme d'aucune sorte. 
Je ne demande que de la bonne volonté, la volonté de travailler. 

J'appelle pour tous les métiers. 
J'ai besoin de cantonniers, 
car il est écrit : "Préparez les routes du Seigneur, 
rabotez les collines et rectifiez les virages...". 
J'ai besoin de cantonniers pour préparer la route de mon retour. 
En créant un monde moins inégal et plus droit, 
en luttant contre les injustices et les misères, 
En rendant les routes de la vie moins dures et moins pénibles 
pour les hommes, mes fils, pour les hommes, vos frères... 
J'ai besoin d'infirmiers, de bons samaritains, 
ceux qui soignent les maladies du corps et surtout de l'âme, 
ceux qui ramassent dans les fossés les blessés de la vie, les abandonnés de la route... 
J'ai besoin de vignerons et de moissonneurs, 
car "la moisson est abondante et les ouvriers peu nombreux". 
J'appelle tous ceux qui sont prêts à récolter 
la moisson des bonnes volontés qui ne savent où s'adresser, 
la vendange des joies qui ne savent avec qui se partager... 
Surtout, surtout, j'ai besoin de bergers, 
"car j'ai pitié de ces foules, qui sont comme des troupeaux sans pasteurs". 
Ceux par les mains de qui je partagerai à tous les affamés le Pain de ma Parole, 
le Pain de mon Corps et le Vin de mon Sang... 

Venez tous, dit Dieu, j'appelle ; il y a du travail pour tous, j'emploie tout le monde... 
Et ce soir, après la journée de travail, tous ensemble, avec Moi, vous ferez la fête ! 

Anonyme, 
cité par la feuille paroissiale des Contamines (Haute-Savoie), le 3 août 1997
